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NORMAN LALIBERTÉ 
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LES EMPIETEMENTS 
LUDIQUESg-CORPS. LAP1N 

DE LA P O I R E ET DU L A P I N 

Bernard Paquet 

Banquet. 1996 
acrylique sur toile 
183 X 92 cm 

EXPOSITION 
Galerie de Bellefeuil le 
1367, avenue Greene, Westmount 
Té l . : (S14) 933-6553 
Du 19 avr i l au 1 " ma i 1997 

Chromatisme puissant et 

soutenu, tons vifs et acides 

créés par de minces couches 

de glacis, les tableaux de 

Norman Laliberté servent de 

viat ique à l 'excitation oculaire. 

Pourtant, derrière ce maqui l ­

lage séducteur de la matière 

et les apparences du jeu , se 

cache une stratégie f igurat ive 

sérielle qui touche les thèmes 

fondamentaux de la v i e : répé­

t i t ion et al ternance, sensualité 

et sexualité, humanité et 

animali té. 

Un graphisme rappelant les dessins 
de Paul Klee, des heurts de couleurs à la 
Chagall, les faciès monoculaires de 
Picasso, les effets de vitraux ; voUà autant 
de repères historiques que les œuvres de 
Laliberté peuvent suggérer à travers une 
pléthore de formes figuratives. Malgré les 
représentations de fruits, d'animaux, 
de corps humains et les arborescences 
multicolores qu'elles affichent, leurs 
organisations demeurent irréductibles à 
toute narration unificatrice. C'est plutôt 
par le rythme dont eUe est imprégnée que 
l'œuvre entière peut nous toucher. 

DE LA POIRE COMME 
CALENDRIER 
D'un plat de poires à l'autre ou d'un 

chiffre peint au suivant, certaines toUes 
s'aUgnent dans leurs variations chroma­
tiques et formeUes tout en conservant cha­
cune leur unicité. EUes s'inscrivent non 
seulement dans la tradition de la nature 
morte mais encore dans un type de pra-
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tique picturale utilisant la forme de la 
séquence, entre plusieurs peintures 
formant une suite ou à l'intérieur d'une 
œuvre donnée. On pense à la Nature 
Morte de Francisco de Zubaran (1598-
1664) ou, plus près de nous, à la toile de 
l'américain David SaUe intitulée Pooling 
with your Hair (1985). 

Dans ces œuvres de Laliberté, la 
répétition du motif de la poire doit être 
envisagée sous l'angle de l'alternance. En 
effet (pour employer une formule des 
plus connues), les poires se succèdent 
mais ne se ressemblent pas, au même titre 
que les jours de chaque mois de l'année. 
C'est sans doute la raison pour laquelle 
l'artiste souligne, dans de nombreuses 
œuvres, les groupes de fruits par un 

graphisme Unéaire contenant des chiffres 
de 1 à 31, dont plusieurs sont, ici et là, 
biffés. Par cette aUusion au calendrier, 
la référence à l'acte créateur devient ma­
nifeste; dans le temps, le plaisir et la 
besogne de l'exécution alternent pour 
répondre - pure hypothèse - au besoin 
de délectation d'un œil gourmand. 
Comme pour faire écho à l'emprise 
inéluctable des cycles, la présence des 
ustensUes coUés sur quelques toiles (cuil­
lères, couteaux et fourchettes) marque 
le rapport intime entre les nécessités quo­
tidiennes du corps et les pulsions 
réguUères de l'esprit créateur du peintre. 

FRUIT, CORPS 
ET ENVOL 
Avec les poires et les instruments 

de table, le travail de LaUberté associe, 
toujours sous le couvert du ludique, la 
sensuaUté des aUusions picturales à la 
sexuaUté. Cependant, la sensuaUté relève 
ici plus de Uens métaphoriques que de la 
matière colorée dont les teintes sont trop 
vibrantes et trop souvent découpées pour 
paver les avenues de la Ubido. 

Dans le tableau vertical Even if you 
don't eat it, you know it's good, 1'asso-
ciation entre un coUage montrant Adam 
et Eve offrant la pomme, la corbeUle rem­
plie de poires et les ustensiles relève 
de Uens possibles unissant le sexuel et le 
digestif. Soit le désir du fruit défendu, qui 
rejoint les profondes mythologies de l'hu­
manité. Dès lors, la manducation sug­
gérée par les ustensUes est reUée non pas 
à la destruction mais bien à la transsub­
stantiation1. 

Celle-ci s'exprime, dans d'autres 
tableaux, par un symboUsme différent 
aUant jusqu'à évoquer le changement par 
l'élévation. Ainsi, l'oiseau dupUqué de 
l'œuvre Banquet, sorte de phénix des 
civilisations sud-américaines, trahit le 
désir originel de l'homme pour l'envol. Il 
nous renvoie également vers plusieurs 
toiles où s'opèrent des fusions entre ani­
mal et humain sous la forme d'un visage-
oiseau qui rappelle les déguisements 
chamaniques des cultures antiques. 
Le désir ascensionnel devient alors mani­
feste; l'Éros est subUmé sous la gouverne 
de la volupté. À cela s'ajoutent les lapins 
que l'on retrouve sur plusieurs toUes et 
qui, en dépit de leur appartenance ter­
rienne, forcent le saut que connut 

Even if you don't eat. you know it's good, 1996 
acrylique sur toile 
127 X41 cm 

NOTES BIOGRAPHIQUES 

Né de parents canadiens 
f r a n ç a i s é Worces te r 
( M a s s a c h u s e t t s ) , 
N o r m a n L a l i b e r t é a 
ob tenu , en 1954, son 
d ip lôme supér ieu r en 
é d u c a t i o n des a r t s à 
l'Institut de technologie 
de l'Illinois. Par la suite, 
il a enseigné dans cinq 
écoles d'art et de design 
parallèlement à un début 
de carrière de peintre, 
sculpteur et dessinateur. 
C'est en 1964, lors de 
l 'exposit ion universel le 
de New-York , que sa 
r é p u t a t i o n d ' a r t i s t e 
s'établit grâce à la réali­
sation de quatre-vingt-
h u i t b a n n i è r e s p o u r 
le pavillon du Vatican. Il 
compte à ce jour, plus 
d'une centaine d'expo­
s i t i ons so l i e t au tan t 
de man i f es ta t i ons de 
groupe. 

Ses œuvres font partie 
de nombreuses collec­
t i o n s d o n t c e l l e s d u 
Musée des beaux-Arts 
de Montréal, du Conseil 
des Arts du Canada, du 
Sm i thson ian I n s t i t u t e 
de Washington, e t de 
la F o n d a t i o n N e l s o n 
A. Rockefeller de New-
York. 

l'héroïne de Lewis Carroll lorsqu'elle 
s'éleva dans un monde imaginaire. 

Les arborescences bariolées qui car­
actérisent certaines peintures de LaUberté 
tracent les entrelacs de l'univers hété­
roclite qu'il nous propose. Les tableaux 
où le peintre met son nom dans le 
calendrier, au dessus de sa propre signa­
ture, semblent montrer que manger, jouir 
du corps et rêver de s'envoler pour 
l'éternité épousent nos rythmes les plus 
essentiels, Q 

1 Gilbert Durand, Les structures anthropologiques 
delimaginairv(,l969), Paris, Dunod, 10eéd., 1984, 
p. 293. Le titre d'un tableau de Laliberté, tiré d'une 
phrase de Mark 1\vain, confirme la piste que nous 
suivons : // ' better to live outside the garden with Eve, 
than inside without her. 
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